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Objectifs et type de séonce
o Quelle estla notion mathématique en jeu ? Par exemple l'ordre sur les nombres déci-

maux, l'aire, le repérage dans l'espace...

o Quel estl'objectif c'est-à-dire les intentions didactiques et pédagogiques du m_aîtr-e.?

Citer un objéctifprincipal, en général disciplinaire. Les objectifs peuvent être relatifs à

une connaissance mathématique, à la mise en évidence de techniques, mais aussi

u apprendre à chercher un problème », « apprendre à communiquer avec un langage

appioprié », etc. La connaisiance visée ne s'exprime pas forcément dans les termes des

compétences du programme.
o Quelles sont les compétencesvisées etlou entraînées etlou réinvesties ? Le mot compé-

tence est pris au sens du décret concernant le socle commun 2007 à savoir : « Chaque

grande cornpétence du socle est conçue comme une combinaison de connaissances fon-

àamentales pour notre temps, de capacités à les mettre en æuvre dans des situations

variées, maii aussi d'attitudes indispensables tout au long de Ia vie ». Les compétences

sont mises en æuvre dans une action contextualisée et finalisée ; elles sont évolutives et

évaluables.

o Quel est le type de séance ? Introduction d'une nouvelle notion, d'un nouvel aspect d'une

,ràüo., déjà-connue, réinvestissement de connaissances récemment vues ou plus

anciennes, consolidation, évaluation, etc. ? Si la séance comporte un problème, de quel

type de problème s'agit-l|? Est-ce une situation-problème, un problème de réinvestisse-

Â""t, "" problème porr. uppr.trdre à chercher, un problème complexe, ouvertl ? Si la

situation ést un jeu, est-ce vraiment un jeu avec un enjeu mathématique ou simplement

une mise en æuvre ludique ?

Anolyse de lo séonce

La tâche de l'élève est bien sûr totalement différente de celle du maître. Les questions du

sujet du CRPE pourront amener le candidat à analyser les rôles des deux partenaires.

En préparant sa séance, I'enseignant essaie de prévoir les réactions des élèves, les aides

qu'il va proposer, comment il va différencier, comment il va conclure sa séance. Il va

Àti.ip"i les procédures des élèves, déterminer les techniques relatives à chaque ÿpe de

tâches.

Une procédure décrit l'action d'un élève spécifique, son cheminement; une technique est

un modèle général (élaboré par le professeur, le chercheur) des actions mises en æuvre

pour réalise-r Ie tlpe de tâchès. Des exemples traités dans les parties concernant chaque

domaine vous permettront de bien distinguer ces deux termes.

Pour chaque type de tâche le professeur va également prévoir les éléments de la situation

qu'il peufmodifier et qui ont une incidence sur le type de procédures des élèves, nous

parlerons dans ce cas de variables didactiques, plus précisément :

Définition

« tJne yariable didactique est un élément de la situation qui peut être modifié par le

maître, et qui affecte la hiérarchie des stratégies de résolution (par le coût, la validité, la

complexité). .. »2
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t. Cf. ch.1 « Résolution de problèmes à lécole ».

Z. Siiand 1., Glossaire de diàactique. Documents pour la formation des professeurs décole en didactique

des mathématiques,Tome I - Actis du stage de Cahors p. 144. Paris : 1991 IREM de Paris VII [en ligne

http://www.arpeme.frlindex.php?id-page=291.
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o Consigne: écrite ou orale ? Comment sont formulées les consignes ? Le langage est-il

accessible aux élèves du niveau considéré (par exemple en maternelle) ?

o Mise en commun : la mise en commun, placée sous la responsabilité du maître, est un

moment d'échange collectif, d'explicitation et de débat qui permet la confrontation des

méthodes et des résultats.
Y en a-t-il une de prévue ? À quel moment ? Quel est son objectif ?

Sous quelle forme a lieu la mise en commun ?

ffix*r:tp§*s

Alhches commentées à tour de rôle, quelques affiches dans un ordre choisi par Ie maî-

tre, utilisation d'un TNI (Tableau Numérique Interactif), d'un rétroprojecteur, pré-

sentation orale...

Y a-t-il un débat sur Ia validité des solutions des élèves ?

o Synthèse, trace écrite, institutionnalisation
. Qui fait la synthèse ?

. Quelle institutionnqlisation (orale et/ou écrite) ? L'institutionnalisation consiste à

donner un statut culturel ou social aux productions des élèves (activités, langage,

connaissances), avec la médiation du professeur. L'institutionnalisation porte aussi

bien sur une situation d'action, que sur une situation de formulation ou de preuve.

Pour que l'élève soit capable de faire appel aux connaissances construites dans une

autre situation, il faut que l'enseignant aide les élèves à identifier le savoir en jeu,

à distinguer entre les résultats à retenir et ceux qu'on peut oublier, à désigner les

objets, etc.

. Y a-t-il une trace écrite ? Quelle trace écrite (procédure de l'élève, procédure reconnue

comme la plus efficace, technique à retenir, savoirs à apprendre...) ? Il peut être per-

tinent de construire la trace écrite à partir de propositions des élèves.

. L'écrit de référence est-il individuel (recopié, complété, collé par l'élève), collectif
(affiche) ? Est-il adapté à l'objectif ? Définit-il explicitement le savoir (quoi) ? Évoque-

t-il à quoi sert le savoir présenté (pour quoi faire) ? Explicite-t-il son domaine d'appli-

cation (quand) ? Donne-t-il des exemples et/ou des contre-exemples (comment) ?

o Exercices de réinvestissement

Est-ce-que les exercices de réinvestissement portent sur les compétences déjà tra-

vaillées ? Sont-ils en adéquation avec l'objectif de la séance ? Nécessitent-ils des tâches

supplémentaires ? Quelle est leur progression, en particulier au niveau des valeurs des

variables didactiques ?

ffixemtg:ie

L'activité de Ia séance porte sur les empreintes de solides avec du matériel. En n'utili-
sant que le manuel de l'élève sans les solides correspondants, les exercices consistant à

associer des empreintes à la représentation de solides demandent comme compétence

supplémentaire de savoir lire une représentation plane d'un objet de I'espace ; on ne

p*t dorr. pas les considérer comme des exercices de réinvestissement si le début de la

séquence a été fait avec du matériel de géométrie dans l'espace.

o Évaluation

À quel moment est-elle prévue ? Est-elle en adéquation avec Ies compétences travaillées ?

Demande-t-elle des tâches complémentaires qui vont éventuellement parasiter l'évalua-

20 tion de la compétence choisie ?
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ffi conu"ils méthodologigues

et succincte. La solution rédigée doit permettre de comprendre sans ambiguïté la
méthode de résolution adoptée.

o Quel est le rôle d'un schéma ? Des rôles possibles sont : montrer une procédure, per-
mettre la mise en æuvre d'une technique, faciliter une technique, etc. ;

Ëxemple

Une droite graduée avec le repérage des instants de divers événements peut faciliter
une technique de calcul de durée par soustraction.

Certains schémas conventionnels à l'école primaire peuvent être davantage une
difficulté qu'une aide dans la mesure où les élèves ne les ont jamais rencontrés; dans
ce cas, ils seront alors confrontés à deux problèmes : comprendre ou construire
le bon schéma et résoudre le problème de départ.

Ées oufifs disponiàfes f,oürr /Gs éfèves
o Quels outils ? Quels supports ?i

ilxæmepË*s

Papier de brouillon, matériels de numération, de géométrie, de calcul, affiches sur les

murs, dictionnaires, papier-calque, etc.

Est-ce fourni dès le début, à la demande, pour les élèves en difficulté ?

o Quel mode de travail ? Travail individuel ou en groupe ? Dans le dernier cas, de quel type
de groupe (proximité, homogène, hétérogène, tutorat...). Est-ce que le travail en groupe
a un intérêt didactique, par exemple mettre en commun des procédures différentes ?

o Quelle place pour les outils informatiques (TICÿ, TUIC) ? S'il y a utilisation des TICE,
est-elle pertinente ?

dnofyse du travaïl de l'élàve
En quoi consiste la (ou les) tâche(s)(s) mathématique(s) de l'élève dans les activités ?

. Une tâche est décrite en termes de verbes d'action à l'infinitif.

Hxcm"ip§es

Comparer, ranger, intercaler, encadrer..., calculer..., identifier, classer, reproduire,
décrire, représenter, construire...

o Quel est le travail de l'élève ? comprendre la consigne et ce que le maître attend de lui,
résoudre un problème, argumenter, appliquer une règle donnée sur un exemple, mémo-
riser... ?

Deux types de trayail :

. adapter ses connaissances, mettre en æuvre une procédure qui lui permettra de
construire Ies connaissances visées,

. ou bien appliquer des techniques, procédures précédemment établies ou proposées
par le maître ou Ie manuel.

1. ff chapitres de cet ouvrage consacrés à chacun des domaines des mathématiques à lëcole.
2. Technologies de 1'Information et de 1a Communication pour 1'Enseignement.
3. Techniques Usuelles de 1'Information et de Ia Communication.22
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fl Conr"ils méthodologfgues

Exe;:;l:,i+--+

Matériel pour simuler la situation, matériel de numération, droite graduée, matérierde géométrie, calculatrice, livre ou cahi., à. mutnematique...
o Par les ressources humaines disponibles ou non, proposées ou non.

ï.: :1.g ;ry; g"-: j q; 1.1;

II peut s'agir d'aide entre pairs (échanges au sein d'un groupe, tutorat...), de la partd'adultes de ra crasse. (enséignant, ATS"E;;, de Ia parr aïrari,.r."_,érieurs à la crasse(RASEDI...). Les aiaes perir.,r;il;;;;es : proposer un exercice confrontanr àl'obstacle, évocue*n écirt d. réf;.";;;, ,ï. pro.edure, un .r"r.i.. similaire précé_demment rencànfé, un guidage par des questions intermédiaires...
Par les tâches et par les rôles.

Par les procédures (procédures personnelles ou expertes).
q:; i-i* flÉ"] f_:: ri

Par exemple, une situation relevant de Ia crivision pourra se résoudre par une mani_pulation (en simuiart matértelÀerriü ,ituutio"j, p;;;;àZ,ro_u."_ent sur unereprésenrarion graphique (dessin, ,.ilÀ1:::) d" i;r.i,;;rî i". un catcut mentat,posé ou instrumenté urr". ur. a-itio" o, une multiplication à iror, ou des additionssuccessives, ou des soustractions successives.,Differencier;;; il procédures c,est non
ff ';Ï:Ï'ff §:i:ïî:,îli,"nr:**échacun,6";â;;;;.sapf opreprocédure
ment de hiérarchie Jni;",:;::.":ï:îmun notamm..nt,.". pas étabtii trôp rapide_
d'arriver à ce que.r"rïï:'ilf:iH:lJ,ltrarues dans r".r""i r-e-" rit'"fi".tii"rt

procédure la plus experte possible).
Parmi les questions d anaryse d'un dossier, il pourra être demandé de suggérer une traceécrite pour la fin de .éancé, ," e..iiàï^.'er.rence (règle, exempres, schéma...), un ordre
;::::J:'ttue 

possible at' 
".ti"iJr pr"p"iu"r, un. Ztup".o,ipie-".,,aire à celes pro-

5' Arelyser@rérèves 
et de' erreu rs,types

Nous proposons ci-dessous querques questions pour l,analyse : certaines seront du typede celles posées par le sujet,.d'uuti", p"'.-Jr".ori a. .eporri.. a ."iü, pore., par le sujerou d'avoir une vue d'ensemble d", piJ;;i;s à analyser.o Quelles sont res solutions d,., p.oblè-" (toutes les. solutions) ? Faire rexercice proposéaux élèves en envisageant Ie pius p"trlul. al procédures (des procédures exactes et desprocédures erronées"plariui"r) ;îoï.;;;" a", p.o.ààr.ir-r" a"_"raer si elle est
::i:::?f,ï:l;,::1j.ni:îîi:îï*ïiàu.. qu"rL, .o,,,,ui,,u.,i.s, ce qui permettra

t Quelles sont les différentes tôchesà réaliser ?
j , or'n"- .
-:J!:ll.J:!j

- ':s le problème u combien de bonbons dans un paquet ayec 45 bonbons au chocolat' '' bonbons au caramer ,, ru p."-ri..lâ.h" .o,rrirte à_se représenter Ie problème-:"' un probrème additifl la seconde tâche consiste à effectuer re ca]cul.- -------l
- : r.rdes Spécialisées aux Élèves en Diliiculté.

:-:
. . rlrl.rË: *.:: ;gS COmDeie:

:= ,-:*e ac:irrte ?

. -"-E-: i::: :tS pfe-feQUtS ?

r "-: ,:i ;::l les productic
: ..:: .=i erreUfs tdeScr::
, -- . :. :i:SSe. C eSI Un S:1

. ,-..-- soll les procedure
-' : : :::.:iftion de: r:,.

- .-" ::::netés mathemaii
- - :-::::: ce qu'il a fait r:-l

- ' : ,:.:es pour le fàire.
. - -: -as itreurs-t\?es, on

-: -= :--:s loin dans cet o;

r r - r-.-3r des travaux d'ele

r -: .L:--\'Se peut par e\em

Hen-
tifiant
elèYe

Résultats
pour chaque

tâche

D

Exact
(correct),
Non correct

- - :':: toute réflexion sur l'err
:: - erreUf.

" [-e constat consiste à dire qr

:.: resultat attendu.

ixen:ple

:§ + L/ = 65 est taux pul:
,

- L'analyse débute avec l'ider

- ,:ecédent, l'élève a probabie

- La suite de I'analyse consis

- ,:terne de l'élève ou la logiq

:
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Exemple

Dans l'exemple ci-dessus, l"élève sait probablement que 7 + g = 15 : sa maîtrise durépertoire additif ne semble pas devoir être remise é, .u,rre mais il sait aussi quel'on doit mettre un seul chiftiè par colonne dans un tableau a" .rr-e.ution, ce qui reconduit à n'écrire que le chiffreàes unités de Ia somme g + 7.
on pourra affiner cette anaryse en allant jusqu'à émettre des hypothèses sur res ori_gines possibles de ce dysfonctionnement. Le principe de la retenue n,est manifeste_ment pas assimilé, cela peut provenir du fait que pour cet élève 7 + g = 15, le chiffredes unités prend sa placè dani la colonne des unitei ; mais le nombre 10 ne le peut pasà cause de ses deux chiffres. Si l0 n'est pas égal à.r, norv"l 

"u",^ir" 
àir"ine) ir ne peutse ramener à l'addition du chiffre 1 dans ra àoronne des dizaines.'

Au travers de Ia non-assimilatiorr du principe de la retenue, on décèle ainsi les fai-blesses dans la compréhension des règies de'ra numération ü;.; r* re concept dechangement d'unité.
ces interprétations n'étant que des hypothèses construites à partir de la structure dusavoir en jeu et de la réponse des élèves, elles doivent êtr. p.ir;;"i .o--" telles etdemandent à être vérifiées.
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